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Selon les derniers chiffres publiés par Syntec 
Numérique, les femmes représentent 27,5% 
des effectifs dans le secteur numérique

J’ai étudié la psychologie pendant quatre ans. A l’issue de mes études, j’ai beaucoup 
voyagé puis je me suis lancée dans une école de photographie, métier que j’ai exercé 
pendant quelques temps. J’ai ensuite travaillé comme responsable d’un service clientèle 
pour une start-up. Après un long voyage, j’ai cherché une formation dans le développe-
ment web. J’ai intégré O’clock en tant qu’étudiante puis j’ai fait un stage et j’ai signé 
un CDI en mai 2018. Spécialisée en JavaScript et plus particulièrement dans le langage 
React, je développe aujourd’hui des fonctionnalités.

Je cherchais un projet de reconversion et j’ai découvert l’univers du code. J’ai alors 
suivi quelques tutoriels pour voir si cela me correspondait et j’ai bien accroché ! C’était 
important pour moi de pouvoir travailler à distance, j’aime la rigueur du métier et la 
créativité qu’il demande. Etre une femme dans l’univers de la « tech » n’a jamais été 
une difficulté pour moi. C’est vrai qu’il y a cette image du geek collé à ses écrans en 
permanence qui fait peut-être fuir les femmes ! Alors, oui il y en a, mais il y aussi des 
filles et des profils très différents. Cela a surpris un peu mon entourage au début car 
je ne m’étais pas du tout destinée à ce métier, ni même à cet univers professionnel. 
Personnellement, je suis fière de mon métier car on doit en permanence chercher une 
solution, c’est un vrai challenge ! J’ai douté pendant la formation, j’ai douté pendant 
mon stage, mais ce qui se passe aujourd’hui me fait penser que je peux y arriver ! 
J’avais peur de ne pas avoir l’esprit scientifique, ayant fait des études plutôt littéraires. 
Je ne regrette pas du tout. C’est même le contraire, je me dis que j’aurais dû me lancer 
avant ! 

Carine, 34 ans, développeuse web. 
Elle travaille pour O’clock,  
une école à distance qui forme  
des développeurs web


